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difficulté ou l'impossibilité absolue des autres. La bonté et la jus- 
tice de Dieu ne peuvent donc ètre mises en doute. 

Voilà sous quel point de vue nous devons envisager la faculté 
médianimique : 

Chez les médiums inconscients, elle peut être une expialion,, 


ENTRETIENS FAMILIERS SUR LE SPIRITISME 


| FE XVI | | | | 4 


LA MÉDIANIMITÉ. — SES CAUSES. — SES EFFETS. — DIVERS GENRES 


DE, MÉDIUMS. tant l'aspect de la folie ; elle peut être également un appel, un avertis 


sement, qui doit les faire sortir de leur engourdissement moral, vain- 
creleurimpiété, combattre leur matérialisme par l'évidencedesfaits. 
Pour lés iniliès, là difficulté est un moyen de développer la 
persévérance ct de S'éprotver soi-même. 
L'impossibilité est une épreuve souvent douloureuse, puisqu'elle 


(Suite et fin. — Voir leu. 18) 
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Hy à beaucoup de spirites qui regardent la médianimité comme 
une faveur accordée par le Seigneur; dans ce cas oncponvrait 
demarder : 

— Pourquoi est-elle Fapanage des uns plutôt: que des abs à 

Pourquoi y a-t-il des incarnés médtums inconscients, provo- d chérs morts : 
quant des:etfets qui leur sont souvent pénibles ou qunles effraient,; 
tandis que d'autres, malgré leurs efforts, leur ardent désir. wob 
tiennent absolument rien ? no! 

Æn admettant: ce principe, nous retonmherions encore: dansala 
lois du bon plaisir. dela part de Dieu envers ses créatures: C'estve 
que le bpn.sens ne permet pas ; car là où-règnel'arbitraire, Ha: Less | 
ticeu'exisle plus. 1 1 

Hiva également quelques-uns de nes frères qui, ine pouvant 
devenir médiums, regardent, dans leur humilité, ceux quisont 
celte faculté comme des privilégiés, et pour faire concorder, la 
justice divine avec le privilége, ce qui est difficile, pensent 
que ces élus doivent être plus vertueux, plus purs” que les autres 
hommes. L'expérience démontre malheureusement qu'il n'en esi 
rien. 

Voici, à cet‘égard, le résumé des explications données dans 
diverses communications traitant -de-la .médianimité set des 
médiums. 

Comme nous l'avons déjà vu, l'Esprit étant libre de choisir'le 
genre d'épreuves qu'il doit subir, peut choisir égalenient la qua- 
lité de la matière qui doit l'envelopper et lui servir d'instrument. 
Or, avant de revêtir notre corps actuel, tous tant que nous som- 
mes, nous avons demandé une organisation matérielle propre à 
l'émission des fluides périspritiques nécessaires aux divers effets 
médianimiques, ou nous nous sommes privés volontairement de ces 
fluides, soit en totalité, soit en partie. De là, la facilité des uns, la 
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Un écueil à franchir, parce qu'elle peut refroidir leur zèle, en- 
retenir te doute où faire naître l'envie. | 

Quant à ceux qui jouissent de cette faculté, à quelque degré et 
de quelque nature qu'en soient les effets, c’est une responsabilité 
d'où peut dépendre leur sort à venir. 

C'est ürie Mission qu'ils ont demandée et qu'ils doivent accom- 
plir'avec déVouement, désintéressement, abnégation, ne perdant 
jamais de vue qu'ils doivent travailler activement à perfectionner 
l'instrument qu'ils ont mis eux-mêmes à la disposition des Es- 
prits du Seigneur. 


résultats qu'ils obtiennent et à la souplesse de leur organisation 
médianimique, des Esprits orgueilleux ou ambitieux qui ont pris 
une tàche au-dessus de leurs forces et qui faiblissent pendant son 
accomplissement. 

Voilà pourquoi, chers frères, il ne faut jamais envier les facultés 
de céux que nous croyons plus favorisés. que nous, ni jeter Ja 
pierré à ceux qui ne sont pas assez forts pour supporter le fardeau 


ayec soin ces élóges, prodigués si volontiers aux médiums, qui 
obtiennent de bons résultats, éloges qui peuvent développer en 
eux un sentiment, d'orgueilæet leur.faire oublier qu'ils ne.sont que 
de simples instruments toujours très imparfaitsrelativement'à ce 
qu'ils ont besoin de devenir, et que toutes'les louanges! tous les 
tributs de reconnaissance ne doivent s'adresser qu'à Dieu, qui a 
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I Omen timbres-pôste français, 


Il peut donc y avoir parmi les meilleurs médiums, eu égard aux | 


dont ils se sont chargés; voilà pourquoi, surtout, il faut éviter | 


| 


quand ils ont à subir une obsession douloureuse fatigante ou revé- 


prive ceux qui la subissent du bonheur de sentir près d eux leurs | 


LA LUMIÈRE POUR TOUS 


permis qu'ils servissent 5 intermédiaires pour aider au progrès 
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tiles les terres sur res tomberont ces pe si pelits qu'ils 
soient, afin de leur faire pproduiredes fruits de foi, de justice 
et d'amour. I 
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ALEXANDRE DUMAS EST-IL SPIRITE ? 


J FNAT 4 i M US 
Nous posons cetle question pour appeler l'attention de ceux qui 
connaissent»particulièrement le célèbre écrivain; eux seuls peu- 
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mon heure ordinaire, et, malgré le malheur qui me menaçait et 
e.n'avais d'ailleurs pas la conscie 
e on äappe’”trois coups violéhts | e otre 
bre ; je me ifveil j 
a porte. 

, À | 
Où vas 


, Je descends d 


magda ma cousine 
reillée dbnidie mqi par ces trois upile ng poiait mai- 
ce aùr, sachant biemque 
porte de la rue était fermée, personne ne pouvait frapper à la 
porte dejla chambre! où pa Lu a 
— Je | ouvrir je En eldire adieu, répondis-Je. 
Le fale lle alors ge ai as du mA qui me recoucha mal- 
gré moji; car, je ais fort. criant toujours : — Papa est à la 
[porte et je veux voir papa avant qu'il ne s'en aille,pour toujours. 
— Et depuis, cette apparition s’est-elle renouvelée, ? demanda 
We 
K LÉ, quoique bien souvent je l'ai appelée : mais, peut-être 
. aussi, Dieu accorde-t-il à la pureté de l'enfant des priviléges qu'il 
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A B “refuse à la corruption de l'homme. 


vent y répondre; nous avouons, pour notre compte, que nous 


n'en savons,rien. Toujours est-il bien avéré que si l'auteur de 
Monte-Christo ngg gs pas, jusqu'ici, prononcé lui-même súr 
cetie question, nous sommes en mesure de constater qu'il admet 
la réalité des phénomënes attribués au Spiritisme, et de plus qu'il 
a été, S ‘il ne l'est pas encore, un médium auditif et à pressenti- 
ments. C'est.un fait incontestable, car c'est lui-même qui nous le 
du dans l’un de ses romans, intitulé les Frères Corses. 

Ea scène, se passe, en 1841, dans un voyage que fit en! Corse, 
l'inépuisable romancier. À celle époque, il n'était aucunement 
question de.Spiritismé ni en Europe ni en Amérique, ce qui ex- 
clut toute intention qui pourrait lui être attribuée de faire 
allusion à la science nouvelle. À HT. 

Alexandre Dumas fait assister le lecteur jun | talogue ‘€ entre lui, 
un jeune Corse, Lucien de Franchi, dont le frère jumeau habite 
Paris et madame de Franchi, mère des deux jumeaux. Lucien 
annonce qu'il éprouve un sentimentidetristessesettde douleur, 
lui présageant que son frère Louis est en butte à quelque mal- 
heur. Le narrateur demande à son intertéeuteur Fexphicatton 
du phénomène étrange de celte transmission de sensations à une. 
distance si éloignée : celte explication fait le sujet du dialogue, 
suivant : 

& — Lorsque Mm’ de Franchi, À propos de ce Sentiment de tris- 
tesse que vous avez éprouvé, et qui Vous fait croire à quelque 
événement fâcheux arrivé à votre frère, dit Aléxandre Dumas, 
vous à demandé si vous étiez sùr qu'il n était pas mort, vous 
avez répondu : — Non, s'il était mort, je l'airais eu, 

— Qui, c'est vrai, “dit Lucien, j'ai répondu cela. 

_'Eh bien sil explicalion de ces paroles peut entrer dans une 
oreille TORN expliquez-les moi, je vous prie. 

La figure du jeune homme avait pris, à Inesure que je parlais, 
une teinte si grave, que je prononçai les derniers, mols en hési- 
tant. [lse fit même, après que j eus cessé de parler, un moment 
de silence entre nous deux. 

= Tenez, lui dis-je, je vois bien que j aï été indiscret ; prenons 
que je n'ai rien di. 

S Non, mé ditit seulement! VOUS êles un homme du monde, 
el par conséquent vous avez l'esprit, quelque peu incrédule. Eh. 
bien ! je crains de xpus voir (raiter de superslilion une ancienne 
tradijion de familje qui subsiste chez nous depuis quatre cents 
ans. 

Z Écoutez, Jui dis-je, je vous jure une chose, c'est que per- 
sõne, Sous le rapport des légendes et des traditions, nest. plus 
crédule que moi, et, il ya meme, des choses auxquelles je crois ` 
tout particulièrement : C ‘esl aux choses impossibles (4). 

«= Ainsi vous croiriez aux apparitions ? js 

— Voulez- vous que, je, vous dise ce qui nresl arrivé à Inoi; 
méme ? dil Dumas. 

— Oui, cela m’ encouragera, répond Lucien. 

— Môn père esl mort, en 1807, par conséquent je n'avais pas 
ehcole trois ans èt demi ; - ‘comme le médecin avail annoncé la fin, 
prochaine du malade on m'avait transpor té chez une vieille cou- 
cine qui habitait nne maison entre cour él jardin. 

„Ele m avai! âressé in lit én face du sien, m y avail couché, à 


(1) Suguliëre manière d'expliquer es Ichosesiqu'ontn6 Comprend pas! 
C'esUdurreste l'unique argument des! persogues junion pas étudié la 
hyrequ'elles déclarant-impossidle) 19 nor 5b tried Jrio cil : 
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— Eh-bien! me dit en souriant Lucien, dans notre famille nous 
sommes plus heureux que vous. 
*`\— Vous revoyez vos parents morts? 
— Toutes les fois qu'un grand événement va s accomplir ou 
s'est accompli. E Angs 
— Et à quoiattribuez-vous ce privilége accordé à votre famille? 
— Voici ce qui s'est conservé chez nous comme tradition : Je 
| vous;ai idit que evie Aa giu daissant deux fils. Ces deux fils. i 
grandirent! s'aimant de Jr qu'ils eussent reporté:sun 
leurs parents, si leurs autres Mira eussent vécu. pawi 
ils se jurèrent donc que rien ne pourrait les séparer, pas mémé , 
“la mort; et à la suite de je ne sais quelle puissante coniato 
) Mils éctiviient/ avéc leur/sang, sur un morceau de parchemin qu'ils 
_ échangèrent, le serment réciproque que le premier mort apparai: 
trail à l'autre, d'abord au moment de sa propre”mort, püis'énsuite 
‘dans toüs lesmoments suprêmes de sa vie. 

Trois mois après, l'un des deux frères fut tué dans une“embus- 

cade, au moment même où l’autre cachetait une lettre qui lui 
était destinée; mais comme il venait d'appuyer sa bague sur la 
cire encore brülante, il entendit un soupir derrière lui et, se re- 
tournant, it vit somfrère debéët el lainamsappuyéekut son épaule, 
quoiqu'il ne sentit pas cette main. Alors, par un mouvement ma- 
chinal, il lui tendit la lettre qui lui était destinée ; l'autre prit la 
lettre et disparut (1). 

La veille de ŝa moit, il le revit. 

Sans doute les deux frères s'étaient engagés pour eux, mais 
encore pour leurs descendants, car, depuis cette époque, les appa- 
rilions se sont renouvelées non-Seulement au moment de la mort 
de‘ceux'qui trépassaient, mais encore à la veille de: tous les grands 
événements. | 

— Et avez-vous jamais eu quelque apparition ? 

— Non; mais comme mon père, pendant la nuit qui a précédé 
sa mort, a été prévenu par son pèrequ'il allattmourir, je présume 
que nous Jouirons, mon frère et moi, du privilège de nos ancêtres, ! 
n'avant rien! fait pour démériter de 'čette faveurs. 1] 

Je regardais ce jeune homme, qui me disait, froid. grave et 
calme, une'chose regardée comme impossible... A Paris, j'eusse 
pris ce jeune homme pour an myslificateur, mais'laiw fond dela 
Corse! dans un'petit village ignoré, il fallait tont bonnement le’l 
considérer comme un fon qui se trompait de honne foi ou comme! 
un'être privilégié plus heureux où plus malheureux que les ES 
hommes. » r9 


PERPEIT 


Comme on le voit, Alexandre Dumas n'est pas bien {ixé sur La 
réslité des faits qui lui sont affirinés par son interlocuteur, mais 
en lui appliquant l'épithète de fou, Il oublie que des faily identi- 
ques se sont produits par lui- même | 


ARA bin 


(La fni auljrueéhain numéro. 


(1) Ces faits $outaualogues à ceux rapportés par M:'Hoine, dans son ms: 
Reuélatjans survie surnatur alle. 


“GO MM UNICA TIONS- SPIRITE 5: 211 


AALA? TIIRA œi 20: era D 10316840 

Nous avons reçu de-netre-excellent-frère M. Delanne, une com- 
munication obtenue par lui dans l'une des réunions habituelles 
qui ont lieu dans son ‘salon, à Paris, lé lundi de chaque semaine. 
Cette communication, provenant de l'Esprit de l'un des philoso- 
phesles plus éminents de son époque renferme desenseignements 
sur la fragilité de leur savoir et dësleurs systèmes, 2 Pi à faire 
réfléchir ceux qui croient posséder toute science” sY 


BO pO imi i3 HET U 


CONFESSIONS DE D'ALEMBERT, 


Oh! ami, merci de votre bonne prière pour les "Esprits souf- 
frants, merci pour la goutte r'afr aichissanile qu’ "elle donne à notre 
âme, à nous autres pauvres Esprits errants. Oh! celte prière n'est 
pas un vain mot que prononcent' yos Tëvres, elle’ part dé voire cœur ; 
voilà pourquoi elle a la puissance de nous soulager. Que. la sincé- 
rité soit toujours votre guide, l'amour votre but hiss. 

J'ai été sur la terre un philosophe qui a travaillé à l'édification 
de ce que l’on appelat alors ; le Monument gigantesque du Pro- 
grès (l'Encyclopédie). J ‘ai passé bien. des nuits, de,labeuss et d'un 
travail opiniâtre, j'ai soutenu: bien :des:luttes orageuses! dans ma 
vie, j'ai eu des moments de gloire parmi, les hommes; mais, hé- 
las! que sont les tristes églaur's du-succès vis-à-vis. deceux qui illu- 
minent les créalions.de Dieu ?.Pauvresvincarnés;. qu'estila gloire 
mélangée de vanité et d'orgueil? Que sont ces*bravos'd'hommes 
qui se laissent séduire .hign, sauvent, par, Jasprestige.d'une avant- 
scène de quelques idées saugnenues émises sou: une-forme nou- 
velle? Hélas! depuisdenglemps déjà j'expie cruellement mes er- 
reurs et mes moments dé”füugitif bontieur. Depuis longtemps, 
y entrevois le vide auuniliéu duqueljeme déméue etje vois com 
bien le travail qui n'est'pas”sanctiünne par Dieu ést fragile el 
dénué de choses durables !'Les éléments se disparsent presqu’ aus- 
sitôt qu'ils ne sont plus soutenus par célui qui les a créés dans 
les hallucinations de son éerveau trop exalté t” nm | 

Aujourd'hui qu'un rayon dé là lumière divine est venu me 
frapper; aujourd'hui que j'éntrevois le but. Sérieux, le þu! unique 
de toul Esprit qui pense juste en pensani à son salut, je viens 
frapper à toutes les portes, jè viens réclamer l'assistance de lau- 
mône du cœur ; je viens mendier une prière aux âmes vertueuses. 
Ne me refusez pas, vous, mes amis, qui prodiguez sivlargement 
la charité de vos ri ne me refusez pas ! i 


AGAS Sunt 


235 ‘au aa Signé: 


ET 1,97 Ufes 
Ce ne fat qu'à la fin de la soirée que, pressé de dire son ~ 
il signa d'Alembert. Quelques jours après (le, lundi ensuite), i 
donna la communication suivante : 


Un Espat SOUFFRANT. | a 


Chers amis, je viens encore, attiré par vos prières pour les 
Esprits souffrants ; elles étanchent nos douleurs et calment nos 


regrets, Ayssi nous nous empressons d'aller Les recueillis comme 


de vos 
le repos dant nous ayons tant besoin dans Aotre ameftuè,d 
tre-tombe : celle de. n'avoir su chanter et proclamer le nom de 
Celui de qui nous tenons tous {la vie. 


le miel qui coule della vuche pioluçtive. P amis, A: Merci 


| LH A 
Dire que j'ai osé nier ‘sa puissance el surtout sa bonté envers 


ses créatures! Que n'ai-je assez versé de larmes pour ellacer célles 
que j'ai fait couler aux Espr its qui avaient charge de me éonduiré” 
Mais L'Esprit dos guet a gnyirognait, ae paplail:, je ne i matta 
chais qu'à ce qui pare l'intelligence et non au développement de 
cette puissance vitale spirituelle qui est de source divine, de ce 
quowouslafipelezil'àmo.1Gelte âme est le diamant, 


nnes jenségs, de vos VA à merci pourde TR à 


là ’piérre’pté-” 


its en 


cieuse qui rayonnelsous! volve gr'ossiérerenveloppe: Mérniteraittehei ii 


d'étre créée, cette sordide maliGyg, sielle, ne devait seyi Benni js 


lopper ce précieux trésor qui est envoyé du ciel pour l'épurer et 
qui doit retourner ensuite vers Dieu, essence immatérielle, 
foyer créateur de toute vie?.(Contentez-vous, pauvres-humains, 


bornés. dans vos conceptions intellectuelles, de l'adorer dans son 


infini; mais ne cherchez pas à le comprendre; vousne pourriez ġe 


parvenir. L'enfant cherche-t:il, à, décomposer je daikh donton le : 


nourrit? bise contente d'en rassasienrson goût etil grandit sans 
celép plsis! tard seulement Aorsque ile momentisera tenu! l'eher 
chera par l'étude à l'analyser ; alors la raison et la-science Famè- 2 
LE ont à PAT ae rir les 


e meme, ami IŞ, TORE. NAKA ae) fradclui les, dernières oun > 
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souvent.aussi bien des langages. Evoquez-1noùuquelquefois, 


" sont Sérieux êt Graves, mais ils ne sont pas heureux : 
f 


‘contentez-vdusideicela ethaxec Notré-superfhi, donnez 


1 4 nd cb’viennent vous prêcher : 
[ul #5- les yoik amies” écoutés attenti oment0 A : BTOTAU 


ches de vos imperfections physiques et morales, vous screz admis 
dans les mondes intelligents ; 1 Seulement vous saurez apprécier 
ét comprendre l'incommenturable :grandeur:de Celti qui del sa 
volonté'crée les mondes (quil roulent dans l'espace ! Et moi) qui 
croyais presqueitqut: savoir à mon 'passage Sur la tèrra; moi, l'une 


des premières têtes dé cet'essaim-d'Esprits soi-disant savants du 


siècle dernier, moï,: j'aitosé méconnaitre Dieu! Oli continuez 4 
prier pour.moi, priez-pourl'éteindreen moil'orgüueil! priez pour 
quicije! puissérentièrementimedépouiller ‘de son manteau hideux 
qui m'a étouffé sous ses plis. Ne vous taissex pas ‘séduire par ses 
fangesidérées; ce! sontides foquesl'reécouvértes del fanxihrillants. 
Rejetez-kle’ loin-de vous) de vos! cœurs surtout ‘il faneradil! vos as- 
ptrationsi sincèresiet alors la puissance /detvos Driviés duraitmoins 
deportée-pour!le soulagement destinfortunés !‘Ce dlylélvotis' parak 
trä:bien pewen rapporté vè celui dat d Alimbert l'encyclopé” 
diste. Hélas! si la tombe change bien des dœuts! été change 
vous 
me ferez plaisir et vous contribuerez àomom progrès! moral. 

OS HOSNS SUR ami: D'ALEMBERT. 
al TR HE» E 


ouri 
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PEUPLES, FAITES SILENCE! 
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Oùcourent cestenfants;: vôtus de>robescblanchesy:latjoriaiHu- 
mine leurs cœurs, daun essainmfolâtresiva-s'ébatt rer dans les vertes! 
prairies, où ls feront-une ample moisson defleurs ét poursuvront 
de leurs,.jeux cruels d'insectéobrillant quirse #nourritodansrleurs 
calices y insguciantsiel heuveux;uals ne voient: pastplus loin que 
Lhorizon guides entoareleur chuterseralterribleysivous ne vou 
hâtez, de. disposer leurs cœurs aux pnseignementsispirites.4 

Car les esprits du Seigneur ont passé à travers les’ ! *! 
“hnmues-et, viennent vous tprécher!f!prètez Torille y | 

D .tuleurs voix amies; écoutez attentivement! 1 
Loose Peuplesiifaites silence! | yoy of 

j; rap TO ipp zwani | 


| n «Le 
OF Eu] EDN ASANT 2 9 | 
k la ÿ , ` 


” | 


Hfsssont: devenus grands ’el'fovls {la måle beauté des uns! Ta’ 
grâce et l'abandontdes autres, font revivre dans’le cœur des pères 
les doux souvenirs d'une époque déjà éloignée d'eux, thais le soti: 
rire qui allait s'épanouir sur leurs lèvres flétries disparait pour ET È 
place aux sombres soucis. “C'est qu'eux aussi l Hs ont''ba à Tongs 
traits dans la coupetenchantée des ‘illusions de la’jeunesse, et Son’ 
poison subtil a appauvrileur sang, énervé leurs’ forces, vieilli Tents 
visages, dégarni leurs fronts, et il voudraient empêcher leurs fiis 
de goûter à cette coupe empoisonnée. Pères, le Spiritisme sera 
l'antidote qui doit a ver la at der génération de ses mortels 
ravages. a | ’ A 

» Camles! esprit TT sdi neur oub passé à travers ledi 
nues jet viénnent y à. her: prêtez Fordilie ag 


HUG 


11 11 L RIN 


p “eurswoix amics. écouĝéz Mtenlivément. at: 
— Peuples, faites silence ! 
s | 7 + + d? (: - | 
À | M 


{sont atteratgl âge de la virilité, iis sont devenus hommes ; ils 

leur cœur 
est blasé et n'qu'une fibre. sensiblé, c'est Lélle file l'iünbition ; ils 
emploient tout ce qu’ils ont de force et d'énergie à acquérir des 
biens terrestres ; pour Eux pas de bonheux sans les, digpités,.les 
“honneurs, ia fortane. insénsés, d'un instant À l'autre, Fange de la 
déhvrancelva:voas frapper, vous gerez fofcés d #b£ndonner touteg 


<es chères; yousétps deg prescrits que Dicu peut rappeler d'un 


moment à Fautre dans la mère patrie ; ne hâtissez ni palais ni mo- 
numents ; une tente, des vêtements et du pain, voilà le nécessaire; 
vos’frères, 
quienimanquent! Pabi h le Vétettient et le pain. Le Spiritisme 
swient vousdirerquelestvéritiblés trésors que vous devez acquérir 


isbnsantil amour deDigu et du prochain ils VOUS feront riches! pour 


i l'éternitét Deus 8081 48h 


Car les esprits du Seleneur ont 1 passé à travers les 
prêtez l'oreille à 


11611; Gb .fn 


-~ IPeupheds faites siteite 1719152 v. 


anis Da 210 God F Apei QG REDDS Gmi 207 abh 29119 
KINSA TT YiL? 4 | iosian El AN AARALIT bone 291 28h 
g Hs,ont.le front penché surle  bord:du- sépulere, ils ont peur et 
woudraientirelever la'lèles! mais de: temps ‘avoûté leursépaules, 
raidi leurs nerfs et leursmuscles.et ils sont impuissantsà regar- 
der en haut ! ils repassent, dansde:secret: de, leur! mé; leur vié 
inutile; Je remords. les ronge: comme uns vautour affamé: C'est 
qu'ils ont, souvent, dansde cours de,cettacexistenceécoulée, dans 
Lindifférence; nié leur Dieu..…/etilleur apparaitau bordde la tombe 
comme un juge inexorable.;:;, sV. 21102 SOS or ID 
> Ne/craignez pas, frères, el,-priez. Si, dansisa justice Dieu vous! 
châtie, il fera grâce à votre repentir; car le Spiritisme! vient vons 
dire que l'éternité des»peinesm existe pas'et que-vous-renaissez 
pour vaus puritier et expier ; aussi, vousqui êtes fatigués-de votre: 
exil,sur la-terre, faites tous] vos efforts pour vous améloseitufinl 
de neiplusiy revenir. h où oy | 2! 2 sil 


Car:les:esprits du Seiheur. ont pissá k àitraversiles n 7107 
nuestel viennent vous prècher :: prêtez l'oreille à : 
leurs voix amies, écoutez attentivement. 
— Peuples, faites silence ! 
BYRON. 
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LES MAGNIFICENGES! DE LAIGRÉATION 
Nice. — Médium : M. A. W. 


Nousone pouvons vous décrirel'les ravissantes, tes sablimes 
beautés dont nous: sommes AinceSsaniment’ témoins! ‘Disons seulé- 
ment/quelque chose: du spectacle quise’ déroule en ce moment 
sousnos yeux. Nous employons, vous le vovez!'le langagé que 
vous pouxez comprendre, car nous n'avons pas d'organes visuels, 
étant en entier pourvus du sens de la vue. Notre vue !s'étend du 
loin et noustvoyons desdivers she qui sillonnent majestueuse: 
ment l'espace. z! 

De mème qu en mme attentivement: vous voyezucertains 
rouages d'une horloge. tourner doucement et régulièrement, de 
méme aussi, nous voyons la marche incessanteodes mondes, 
soleils, planètes el autres corps lumineux qui tous progressent 
sans cesse et qui, dans l'harmonie de leurs formes, dans l'harmo- 
nie dé, leur marche; dans l'harmonie de leurs couleurs, annoncent 
el chantent Dieu,sêtre bon, puissant, infini, Dieu que mous ado: 
vous avec: un bonheur dont nulle, langue humainesne:dira jamais 
Le degré ! h | di 

Terre, que tu es petite et misérable on Sttuitelniée des surpre- 
nantes beautés qu'il nous est donné de contempler, en attendant 
qu'adanis.en présence de l Eternel, .nous:nousnnissions touses, 
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AIRE t$) nl ‘180 ue = do nons MALIE 
pan STANCES ALA. ¿CH RI TE, Gb 191: Jo 
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ocoli zab ag! ctMédium: Mi J. A AR. oui NEO Gi 
= pasa » : | « | IL Pii | 
#11 “i Fille du Ciel, ouvre tes blanches ailes L LE | 
Al í | | 1 É » | i 
GIE) Va consolerinos frèresimalheureux, /B2 1191 96 S1 hoil Bia 
Va soulager leurs souffrances cruellesjgjone Bp IESS 5 LEE 


O Charité, je t’invoque pour eux! 
| audi! i PAI u ét D A4 1207 HU) 

Va leür porter wos'cæurs et notre òbble, | 

| Aa ta sacré de la frateroité, ti 1,4, sb {+190 Hub fO 

Va leur montrér ta brillante auréole, 


9e di INON Si NON ! lt | 

' Oü Dieu traça ce inot : AUMANUTÉ Í ri f'y 2 
J29 fl y 191 m à HRE UNE p gl ig 
gas oA Pset Loi, pieuse messagère; ngonong Supe H 


Demande au riche, un peu de son trésor : 
De loavrier, ta offrande légère ; yg 
Va, vole, tours ; ‘TE en est pne baldi pa 


olida ty £ | el 09 ii l 
Wentènds fai pas pleurer toutes ces móres, | Pre : 


Tous ces enfants qui demandent du pain? 
(10 2 Charité, que/de larmes amères] | 
Lin -HED Twpeax tarien apaisant leur faim !: IBY 
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JOY iji 


UOLBƏI 
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| UIs sont Hà-bas, attendant que |a France 
-jji Ouvre sou âme et sa bourse au mnlheur ; | 

T lls sont sansi pain, mais nen sans espérance ! GI 
asini il Va, messagère, apaiser leur doulenr. |: SUD TITI 


-:N6/5 Tales verras! errant comme des ombre: 
-pon 00 :Sans feu ui lieu, n'osaut tendre la! main : | 
m La muit groupés, dans dés masures sombres; SH 
„Mais résignés sous:ile bras du destin. 


( Vois ce vieillard, doutija marche chancelle, 11° : | ji 
Sor Gls, -hélas 1, ne peut plus le nourrir nin 1 ABW 91 asid 
Vois cet enfant encore à la mamelle, 
Pour qui le sein va bientôt se tarir! l 


Qu'ont-ils donc fait ces fils de l'iaduatrie. 
Pour mériter. ce déplorable, sort ? 
La guerre au loin, homicide furie, 
Sans les toucher vient leur donner la mort. 


Charité sainte, ouvre tes blanches ailes ! 
Va consoler nos frères malheureux ; 
Va soulager leurs souffrances cruelles, 
Fille du Ciel, je t'invoque pour eux! 
(1) Cette poésie fut dictée au médium à l'époque c où la France entière 


s'associait à la pensée, du! gouvernement en venant en aide, par des sous- 
criptions fructueuses, aux familles ouvrières de la Seine- Inférieure, réduites 


à l’état d'indigence par la crise cotonnitre 
` i | | 
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A. CEF RAISE 


Le SaUvEUR pes PEUPLES a principalement pour, mission de relever les erreurs de la Théologie qui combat le 
Spiritisme. et-d'expliquer, au point de’vue scientifique, :: à ceux qui en nient la réalité, des 
phénoménés dont la science enag et magnétiqùe dévoile le mystère. 
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